
L'EDUCt\TEUR 

de légumes épaissi avec semoule ou fa­
r ine. yaourt. 

Ce n'est guère qu'entre 2 et 3 ans 
que Dominique arrive à uni': nourriture 
normale (vt!gétarienne). 

Dès que l'enfant ne prend plus le 
sein, je lui donne, en alternant, magnésie 
San Pellegrino, sulfate de magnésie ou 
citrate de magnésie. Et. de temps en 
temps. je leur mets « l'eskudé • pour 
lutter contre les vers. 

santé . Les dents ont poussé sans histoire 
et je suis absolument certaine qu'elles 
ne seraient pas aussi belles si nous 
n 'av;ons pas pris les précautions que 
je viens d'indiquer. Je suis sûre que, 
plus qu'aucun autre enfant, elles sont à 
l'abri des indispositions courantes : indi­
gestions, fièvres, rhumes, boutons, etc ... 
et qu'elles résisteront mieux aux épidé­
mies. 

pcurtant, un œil habile saura vite discer­
ner les différences. 

L'enfant carnivore a peut-être une soli­
de hérédité et, de ce fait, il résiste plus 
longtemps aux toxiques que sa nourriture 
lui prodigue. 

Mais un accident de santé quelconque, 
une indigestion par exemple, sera sûre­
ment chez lui plus grave que chez un 
enfant vég~tarien, et qui sait si, au cours 
des années qui suivront, il restera aussi 
beau et costaud que l'enfant végétarien 
qui pousse sans heurt, sans nourriture 

Choc hoid tous les matins depuis l'âge 
de deux mois. Jusqu'à maintenant, mes 
deux Elles n'ont eu aucun accident de 

Certes, des enfants carnivores sont 
aussi beaux ou le paraissent. Comme les 
bébés cc Nestlé " sont de splendides ~­
bés concurrençant les bébés au sein et, compliquée. Toty MoRAN. 

Pour la connaissance de l'enfant 
Y A-T-IL UNE MÉTHODE NATURELLE 

DE PSYCHOLOGIE? 
:-- ous préparons un livre qui sera la synthèse d 'un 

<'e rtain nombre de nos écrits ou comptes rendus 
d 'expériences pour faire le point de cc que nous 
appelons les méthodes naturelles d'éducation et d'ac­
quisition dp;; connaissances, par opposition aux mé­
thodes traditionnelles, soi-disant scientifiques, mais 
qui, drans la pratique, s'avèrent depuis longtemps 
comme ineffirientes et retardataires. 

Nous pouvons affirmer, en effet, qu'une théorie 
pédagogique est juste et valable dans la mesur~ où 
ses applications pratiques nous permettent de mieux 
connaître l'enfant, et donc de mieux ajuster à ses 
besoins et à ses exigences notre fonction d'éduca­
teur. Dans le cas contraire, nous ferons toutes réser­
ves et nous chercherons ailleurs. 

Les méthodes traditionnelles sont basées sur la 
Yolonté déterminée <le l'éducateur d'actionner de 
l'extérieur des méranismes dont il ne redoute pas 
rie contrarier la marche. Elles se traduisent sur le 
11Ian pratique par le système leçons, devoirs, mémo­
risation mécanique, emploi permanent et fondamen­
tal des manuels le tout soutenu nécessairement par 
une discipline àutoritaire qui n'a jamais l'adhésion 
cle l'individu et qui, de ce fait, est forcément ir~a­
tionnelle, injuste et inhumaine, pour ne pas dire 
plus. 

Ces méthodes traditionnelles peuvent s'imposer 
encore, du fait de la tradition, de l'organisation 
scolaire et du fait aussi de ce que nous avons appelé 
le matérialisme scolaire. Elles n'.en sont pas moins 
une erreur. Elles ont ostensiblement, aux yeux de 
quiconque les examine sans parti-pris, fait faillite. 
Nous en avons été excédés étiant enfants, et nous 
ne nous sommes réalisés, les uns et les autres, que 
dans la mesure où nous y avons échappé. Nous 
en avons été excédés en tant qu'éducateurs et nous 
savons combien le rendement en est ri·diculement 
bas. 

Quiconque examine ces méthodes traditionnelles 
avec science et bon sens est obligé de se rendre à 
l'évidence. Elles sont comme ces vieilles machines 
grippées et poussives, qui ont peut-être été valables 
autrefois mais pour un monde qui n'était ni à la 
mesure ni au rythme de celui d'aujourd'hui. Il faut 
en changer. 

C,'est ce que nous expliquons longuement. Et notre 
démonstration est suivie des comptes rendus les 
plus suggestifs d'expériences menées à !'Ecole Frei­
net et dans les écol~s publiques, à des centaines et 
il des milliers d:exemplaires. Ces expériences nous 

permettent aujourd'hui d'établir d'une façon défi­
nitive la supériorité psychologique, technique, psy­
chique et sociale de nos méthodes naturelles de lec­
ture d 'expression et de r édaction, de dessin et de 
peinture, de musique, de calcul, de sciences, d'his­
toire et de géographie. 

Et nous nous posons alors la question : N'y a-t-il 
pas aussi une méthode naturelle de psychologie, en 
opposition et en progrès par rapport à ce que nous 
appellerons aussi la psychologie traditionnelle, dont 
nous pouvons aujourd'hui jeter les fondements et 
développer les techniques. Cette méthode niaturelle 
de psychologie, dépassant la fausse science psycho­
logique, apporterait à tous ceux qui ont pour mis­
sion d'éduquer des enfants des solutions théoriques 
et pratiques valables et efficientes, un concours 
d'expériences scientifiquement menées et interpré­
tées qui ouvriraient peut-être des horizons nouveaux 
ù. l'art difficile de former en l'enfant l'homme de 
demain. 

C'est cette méthode natmelle de psychologie que 
nous nous appliquerons à faire connaître dans les 
numéros qui suivront. Ne vous laissez pas impres­
sionner par les railleries de ceux qui, faute d ' appor­
ter des raisons valables essaieront de minimiser nos 
efforts en iarguant qu 'on ne nous a pas attendus 
pour bâtir une psychologie conséquente. Nous ne 
sous-estimons pas l'effort des chercheurs qui nous 
ont précédés. Nous disons, nous instituteurs prati­
ciens : vos théories, vos systèmes, vos méthodes ne 
nous sont d'aucun secours pour la connaissance 
pratique, pourtant indi~pensable de nos enfants. 
Alors nous cherchons mieux. 

Nous avions répondu de même au temps où nous 
osions, il y a 30 ans, critiquer· la méthode des 
manuels des devoirs et des leçons. Et ma foi ce ne 
sont pas les railleurs qui ont eu le dernier mot. 

Il s'agit certes là d'un travail sérieux, mais com­
bien utile non seulement aux éducateurs mais aux 
parents aussi. Nous vous conseillons, avant 'de com-
mencer, de lire nos deux livres : . 
- Essai d'e psychologie sensible appliquée à l'édu­

cation; 
- L'éducation du travail. 

Nous examinerons dans les ptochains numéros, 
en partant de la pratique et en retournant à la 
pratique: 
- L 'expérience tâtonnée, l'expérimentation indispen-

sable, en relation avec le Pavlovisme. ' 
- La nécesSité pour l'individu de vivre, de ,sur­

nager. Le sens de l'échec et de la réussite. 
- Les techniques de vie et leur conséquence. 
- L'enfant est travailleur et non joue~1 
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L 'EDUCATEUR 

Prod uir e et crérr c'est en l'irhir !a prr sonnalité, 
s urHager el clominer la viP. 

PSYCHULOGlE C<IO PEKAT I \ 1': 

Les lares de la <lé lintJlianc<'. Lem· ori gine e1 
leui· guérison, etc .. 

:'li 01 1t et ad resse : 

Nous avons <iéjà l'eçu un :·rnain i1ombre de répon­
ses pour l a recherche coopéra t ive de noire psych o­
log·ie. 

ft: u fa1Hs ;\examiner si ce ~ot 1 l 1·0,; 111·01J1"'" ··11f;1 n l;: 
:tif'<· inrlicalion de l'âgP. 

2 .... .. .. . . .. 

J . . .. .. .. . . .. 
Nous faisons a ppel ~1 nouveau aux pa rents d'en­

fan ts de 0 :\ 10-12 ans qu i son t les premier s inté­
ressés à mieux comprendr e leurs prop res enfants 
afin de rectifier cedaiHes en eurs qui leu r sont h a bi­
tuelles. Ils reconsidéreront ensuite, sur les mêmes 
fondem ents, leur comportem ent et leur action d'édu­
cateurs. 

En fants de votre t· lasse · 

Nom bre: 
Age: 

Nous donneron s to utes indicati ons et con seils par 
circula ire. Vous y gagner ez toujours de mieux con­
na ît1·e vos enfants et ce sera Ja plus radicale et 
la p lus définitive des conquêtes : 

A 1·en voye r ù FREINET, Ca11 nps (A.-;\l.). 

C. F REINET. 
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Techniques sonores • Combiné sonore C. E. L . 
Comme l'a démontré le stage d e l'île d e Ré, la pra tique 

des techniques sonores n 'est plus réservée à quelques spécia ­
listes chevauchant leur dada. favo ri , auss i nous voudrions que 
cette rubrique « Commen t je travaill e avec mon magnéto ­
phon e » soit la rgement ouverte. 

postscola ire (sonor isa tion kermesse, gro upes fol klor iques e t 
t héâ tra.ux) nous fassent part de leurs réussi tes e t de leurs 
difficultés . 

11 est b ien entendu que cette rubrique s'adresse à tous 
les possesseurs de magnétophone sans di scrim ination de 
marque e t de système. Nous invitons ceux qui en possède­
raient e t qu i ne sont pas encore inscrits à l'équipe radio, 
de o ien vouloir en avertir Dufour, aux Marais par Beauvais 
(Oise), en préci~.nt les caractéristiques techniques de leur 
équipement. 

Que tous ceux qui intègrent cet_te t echnique presque 
journellement dans le trava il de la c lasse - depuis l'auto­
correction de l 'élocution , de la d iction , d u chant, jusqu'aux 
échanges sonores avec les correspondants, les enquê tes, les 
interviews, ' les tra nches de vie, les réalisations radiophoni­
ques de contes ou d'enfantines - et aussi dans le dom2.ine ~ur demande, il leur fournira un correspondant, 

Nous avons. d éjà reçu , d e notre ami 
Pastore llo, une très inbéressante le ttre 
qui amorce !' ensembl~ des problèmes . 

J'aurai l'air , bien siÎr, de La Fontaine 
et de $On • A vez-oous lu Baruch I • 

Moi, j'ai découvert, à Chalon, le ma­
gnétophone, le Combiné sonore C.E.L. 

On ne s'intéresse aux richesses que 
lorsqu'on es't prêt de les avoir. Pour ce 
qui est du Combiné C.E.L ., ce sera sans 
d01Jte pour septembre 1955 et c'est pour 
cela que je me documente. Et mainte­
nant, je me dtmtande, naîvement, si , 
comme moi, chacun en a vu les possi­
.bilités, toutes les possibilités, si la C .E.L. 
n'a pas fimpression que c'est bien, cer­
tes, mais pas pour demain et qu' il faut 
attendre pour toucher le grand public. 

Peu de réclame, pas de présentation 
de l'appareil dans nos publications (1), 
pas de battage (2), pas de représentants 
faisant la démonstration de l'appareil, 
enregiatrant la voix du maître, des élèves, 
du maire (3) (car il a les crédits) et 
alors ... Alors, il arrive qu'un repr~en­
tant passe dans nos écoles du Var (et 
pas seulement dans le Var sans doute) . 
avec un enregis!reur à di sque magnéti­
que •X " ou un appareil à fil • Y ». 

C'est le de•xième que je reçois ce soir 
~ j'ai ~ris la -plume. Bien entendu, je 
refuse: •je m' aCCToch'e f idè1ement au 
Combiné C .E.L. , je fais confiance à mes 

camarades des commissions spécialisées 
qui ont choisi le ruban magnétique 1(4) ; 
mais des collègues m oins avertis ou hors 
de n otre mo uvement achètent ces appa­
reils. Moi .. même, je n'aurais jamais pensé 
qu'on piÎt vendre 4 de ces appareils 
dans un rayon de 20 k.m. autour de La 
Verdière . On pense donc maintenant à ce 
qui aurait paru, il y a peu d e temps, 
un luxe sca.ndaleux et que nous considé­
rons, nous , à la C.E.L. , comme un 
outil de travail 

Si cela se produit dans tous les dépar­
tements, le nombre d'appareils disparates 
va se multiplier, limitant, par voie de 
conséquence , l'utilisation d e notre Com­
biné C.E.L., et, s'il y a davantage de 
magnétophones à disques, les chances du 
ruban magnétique seront réduites. V a­
t-on renoucel<.r une bataille semblable à 
ce lle des f ormats d e films } 

Il faudrait alerter, renseigner nos adhé­
rents, et chaque adhérent égaleme'nt tou­
cher ses collègues, qu'ils soient ou non 
à la C.E.L. 

Je pense qu'il y a quelque chose à 
faire, à tenter d ès que possible, la 

· question est importante. 

Qu' un collègue achète une presse Ti­
fle:ic ou un po/yjapy, il pourra t01Jjours 
faire u11 journal et l'échanger. 

Mais tout est cassé entre le disque et 

le ruban, et c'est cela qui réduit notre 
rayonnement (4). 

(1) L 'Educateur N ° 6 du 15- 12-53 y a 
con sa cré 13 pages, qui ont fait l'objet de 
la B .E .N.P. 83. 

(2) L'appareil a été présent aux Con­
grès, Roue n - Chalon, où il a fonctionné 
sans in te rruption , et aux s tage s d ' infor­
mations organisés à Rouen, à Noë l 53, 
et au s tage vacance de l'ile de Ré (août­
s~ptembre 1954). annoncés dans l'Edu­
=teur. 

(3) D 'accord , mais la qualité requise 
par l' appareil oblige d éjà son possesseur 
à une si importante d ép en!IC que nous 
répugnons à la gonfler d 'aussi importants 
frais de vente. Le C ombin.o e st ve ndu 
au prix de revie nt. 

(4) La Commission a décidé, en con­
naissance de cause. ses m embres ayant 
expérimenté depuis plus ieurs années , à 
leurs frais, les différents systèmes. Ils ont 
préféré repartir sur le meilleur e t le 
plus souple dans l'emploi. 

Nous examine rons en détail, dans les 
prochains numé ros, les problèmes poséa. 
ci-dessus et ceux que ne manqueront 
pas de soulever les camarades intéressés. 

Envoyez vos questions so'lt à Frein<:t, 
Dufour, aux Marajs-par-Beauvais (Oise) , 
ou Guérin, E.P.A., Chanteloup Sainte­
Savin e (Aube) . 
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